
LE MONUMENT JUIF D'EPOQUE ROMANE DE ROUEN:
CE QUE NOUS ENSEIGNENT LES GRAFFITI

Colette Sirat

En 1976, fut decouvert un batiment dJepoque romane dans la cour du
palais de justice de Rouen. Deux campagnes de fouilles (1976 et 1977)
furent completees en 1980 par la fouille du sous­sol de la cave et la mise
au jour d'un puits anterieur a la cave proprement dite.1 Que ce
monument ait servi a la communaute juive ne ift pas de doute des que
Pon eut trouve des grafifti hebreux. Cependant, la destination de ce
monument a donne lieu a d'intenses controverses.

Reprenons brievement la description du monument: il est rectangu­
laire et mesure a l'exterieur 14,14 m de long pour 9,46 m de large
(illustration 1a + b) .

Primitivement, le batiment comportait deux niveaux, une salle basse
et (au moins) un etage. L/etage inferieur etait probablement encave.
En effet, les murs sont conserves exterieurement sur une hauteur de
2,17 m et interieurement sur une hauteur de 4,10 m: il y avait done
une denivellation de presde2 m entre le niveau du sol exterieur,
contemporain de la construction de l'ediifce, et le niveau du sol
primitif a l'interieur.

♦ Cette etude avait ete faite durant les conferences de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes de
l'annee 1983/1984. Avec les etudiants de la conference, je m'etais rendue a Rouenafin de
verifier sur place l'hypothese exposee ici (Sirat 1983­85, p. 85).
Depuis cette date, les graffiti sont devenus beaucoup moins lisibles in situ. Fort
heureusement, les moulages qui furent executes a l'epoque sont en excellent etat et toutes
les lectures faitesily a dix ans ont ete reprises, verifiees et, le cas echeant, completees
d'apres les platres. Je ne saurais assez remercier Madame Halbout­Bertin de son aide aussi
parfaite qu^fficace: e'est elle qui nous a communique tous les renseignements dont nous
avions besoin, les photographies et les moulages. J'aimerais aussi exprimer ma
reconnaissance a Madame Eliane Roos qui a execute l'illustration lb, l'illustration 5 et
m'a communique plusieurs articles

1 Pour tout ce qui concerne l'archeologie du lieu, je citerai l'artice de Dominique Halbout­
Berlin (1984(.
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Illustration la. Plan du monument par Gauthiez

Illustration 1b. Desin du monument par Eliane Roos
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Le monumentjuifd'epoque romane de Rouen 387

Le passage cTun etage a l'autre s'effectuait par un petit escalier a vis
dont neuf marches subsistent, rescalier etant loge dans une tourelle a
l'angle nord­ouest de l'edifice. Au bas de l'escalier, on accedait a la
salle basse par une petite porte voutee en plein cintre, haute de 1,90 m
et large de 0,48 m. Interieurement la voute de la porte semble avoir
ete buchee, comme si l'on avait voulu effacer une inscirption ou un
decor.

A l'interieur du batiment, a la cote ­ 1,60 m, on voit encore dans les
murs nord et sud les trous d'encastrement des quatorze solives qui
supportaient le plancher de l'etage. Ces trous mesurent en moyenne
0,35 m x 0,27 m, et sont espaces de 0,48m a 0,50m (Halbout­Berlin
1984: 85).

En 1977, le lavage a l'eau des parois internes des murs a permis de
decouvirr de nombreux graffiti, des dessins et des signes divers, en
particulier des signes de ma90ns. On denombre au total 3 graiffti
latins ecrits par les mafons ou posterieurs ar occupation du
monument par les Juifs, 4 dessins, 7 signes de ma90ns et 16 graiffti
hebreux qui confirment l'originejuive dumonument. A une exception
pres, tous les graiffti hebreux sont situes a l'interieur du monument
(Halbout­Berlin 1984: 86).

Comme le note Madame Halbout­Bertin, la decoration est unique­
ment exterieure et, a rinteireur, seuls les graiffti peuvent nous donner
une idee de ce que fut !5utilisation du monument, ou, pour etre plus
exact, de la grande salle basse du monument.

Dans les hypotheses qui ont ete faites a ce propos, il me parait qu'on
a confondu deux points tres differents: celui de la construction et celui de
rutilisation. L'idee qu'il s'agit la "d'une demeure civile" convient
parfaitement a la construction elle­meme comme l'avait remarque M. De
Bouard en 1982. Le plan rectangulaire ressemble a ceux des "halles a
etage qui etaient, au XIIe siecle, un modele courant de !'architecture
anglo­normande. Meme plan rectangulaire, meme eclairage parcimo­
nieux de l'etage bas, meme absence de cheminee murale a ce niveau,
meme type d'escalier en colima9on, meme solivage portant le plancher a
l'etage."

Par ailleurs, on peut songer aussi a la demeure d'un irche Juif, tel ce
Rabbi Josce qui possedait au XIIe siecle une maison a Rouen et une
autre a Londres (Halbout­Berhn 1984: 103). Ou encore, ajouterai­je, le
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388 Colette Sirat

batiment surnomme Moyse Hall qu'on voit a Bury St Edmunds (Jacobs
1887).

U reste a expliquer la presence des grafifti. Ici M. de Bouard
distingue batiments civils et batiments communautaires remarquant que
les communautes juives medievales possedaient d'autres batiments
communautaires que la synagogue et l'ecole; le batiment en question
pouvant etre run .\011י1)

Or, comme l'a remarque ensuite M. de Bouard cette distinction Q'est
pas absolue: certes, il y avait des batiments communautaires mais rien ne
prouve qu'un batiment civil ne fut pas utilise comme synagogue ni
comme ecole. Ce serait plutot le contraire: les maitres faisaient bien
souvent la classe dans leur logement (ou ils hebergaient aussi les eleves)
et bien des grands bourgeois ont fonde des synagogues dans leurs
propres maisons. Nous le savons par des exemples venus d'Espagne mais
la chose semble evidente d'apres la mentalite medievale qui ressort des
textes (voir par exemple Aries et Duby 1985).

La presence des grafifti montre que la salle basse fut utilisee comme
ecole ou comme synagogue. L'hypothese de "PAcademie talmudique" a
ete vivement soutenue par Norman Golb.2 Cest aussi le parti que prend
M. de Bouard; en effet, il remarque que l'etage bas, mal eclaire est
manifestement subalterne et ne conviendrait pas a une synagogue. H

conclut: "on ne peut imaginer que la Salle de priere commune ait lete
installee au niveau le plus mediocre" (de Bouard 1976; 1980). LR
Desalle ajoute un argument supplemental se basant sur un document
de 1363 mentionnant "l'escole as juys" (Desalle 1984).

L'hypothese de la synagogue a ete soutenue par Bernhard
Blumenkranz et Gerard Nahon (1984). J'avoue ne pas les trouver
contradictoires: on enseignait dans les synagogues et les graffiti montrent
que nonobstant les reserves de M. de Bouard la salle basse a ete utilisee
comme synagogue, comme on va le voir.

Notons d'abord que ni le mur est ni le mur ouest ne portent
description. II est clair que ces murs etaient en couverts de meubles ou
de tentures. Le meuble le plus probable a l'est serait une armoire de la
Tora et a l'ouest, on peut supposer qu'une tenture lui faisait face. Les
fideles faisaient face a Pest, puisqu'on ne tournait pas le dos a la Tora.

2 Avant meme la decouverte du monument, N. Golb avait signale l'importance culturelle de
la communaute de Rouen (Golb 1976; 1985.). N. Golb est partisan d'une Academie
talmudique et il a developpe ses idees dans plusieurs articles (Golb 1981; 1986a; 1986b;
1989a; 1989b).
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Lemonumentjuif d'epoque romane de Rouen 389

Commen9ons par regarder un a un ces grafifti avant de les replacer
sur les deux murs de la salle.3 Tous n^nt pas pu etre dechiffres en entier,
je nJutiliserai que ceux dont la lecture est certaine (ou la partie certaine),4
en commencant par ceux du mur sud: ils sont au nombre de 14:

Mur sud, est de la porte principale
n0 8: Mur sud, est porte 20 assise, 7a pierre 45 cm du sol
n" 9: Mur sud, est porte 6s assise, 50 pierre 120 cm du sol
n" 10: Mur sud, est porte 7Q assise, 5s pierre (n'existe pas)
n" 11: Mur sud, est porte 7s assise, 6" pierre 1 50 cm du sol
ns 12: Mur sud, est porte 9­ assise, 5­ pierre 185 cm du sol
n0 13: Mur sud, est porte 5s assise, 5­ pierre 96 cm du sol
n0 14: Mur sud, est porte 7" assise, 4s pierre 1 50 cm du sol

Mur sud, ouest de la porte principale
na 17: Mur sud, ouest porte 4if assise, 1" pierre 80 cm du sol
n­ 18: Mur sud, ouest porte 5s assise, Is pierre 100 cm du sol
nif 19: Mur sud, ouest porte 5s assise, 2s pierre 100 cm du sol
ns 20: Mur sud, ouest porte 8­ assise, 9s pierre 160 cm du sol
na 21: Mur sud, ouest porte 7­ assise, 9­ pierre 145 cm du sol
n0 22: Mur sud, ouest porte 4s assise, 1 I0 pierre 77 cm du sol

deux graffiti distincts
n0 23: Mur sud, ouest porte 5s assise, II0 pierre 98 cm du sol

NB 18: ecrits sur la meme pierre, a 45 cm du sol, on lit deux noms "Jacob
fils de Rabbi Raphael'1 et "Isaac". Ils ne paraissent pas etre de la meme
main. Etant donne leur hauteur, ils n'ont pu etre traces que par des
personnes de petite taille ou par des enfants assis a meme le sol ou
allonges par terre.

Parmi les 13 graffiti restants, seuls deux donnent l'impression d5avoir
ete ecrits par la meme personne (nB 20 et 21). Tous les autres semblent
bien etre de mains differentes et 12 sont clairement lisibles; ils peuvent
etre classes en six groupes: nQ 19; 11 et 22; 9 et 12; 23; 18; 20, 21, 22, 17 et
13. Ils ont ete traces par des personnes debout, assises ou rehaussees: ils
sont en effet a des hauteurs qui varient entre 96 cm et 1,85 m. La hauteur
de 96 cm est grossierement la hauteur a laquelle se trouvera une personne
d'1,60 m assise sur un tabouret d'une hauteur de 40 cm, ou encore un
enfant mesurant 1,20 m environ. Les grafifti ecrits a une hauteur de 1,50

3 Pour plus de clarte, je garde ici la numerotation donnee par Mme Halbout­Betrin durant
l'etude archeologique.

4 La plus grande partie avait deja ete lue par B. Blumenkranz et G. Nahon (1984) et N. Golb
(1985), mais ce qui est donne ici en differe sur les points importants.
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m n'ont plu5etre que par une personne debout ou par un enfant monte
sur un bane ou un tabouret. Le graffito trace a une hauteur de 1,85 m ^a
pu l'etre que par une personne debout sur un bane, un tabouret ou assise
sur les epaules d'un condisciple.

Us se repartissent sur trois panneaux comme on le voit dans
rillustration 3.

4 est ouest *­I­I­I­I­I­I­|­I­I­1 4 ^^ I­I­I­1­I­I­I I I

11 10 987654321j lmlO 123456789 10 11

x ­­­­­­­­­­­ < 1 ­ iiiiiiiiiizx
IX 12 i IX
VI 1 | 20 VIII

vi~­­­­If­i?­­ ­ ! 111111111111™
vi !]£__!£_ I vi
v /T ITFT?­­ _ 23 v
IV I 1724~­ 22IV
in I­ ­ ­ ­ ­ ­­ ­ ­­_ m"IIIIIIIIIII g>| III f
1[ I I I I I I 1M I I |i I I IIM I IIi I 1

Illustration 2. Repartition des grafifti

Ces 13 graffiti repetent en partie des vers rimes que le n 19 nous presente
de la maniere la plus complete (illustration 3):ily a cinq lignes:

ligne 1. ^a pas pu etre dechiffree
ligne 2. הזה הבית ha­bayit ha­zeh
ligne 3. עליון יהיה yihye elyon
ligne 4. ציון צור ירחם עד ad yerahem zur ziyon
ligne 5. יון yon

Les 11 autres graffiti repetent une partie ou un mot de ces vers:

1 (nQ19) ציון צור ירחם עד עליון יהיה הזה הבית
2 (nBll et 22) עליון היה הזה והבית
3 (nB9 et 12) והבית
4 (nQ23) הבית
5 (no18) היה
6 (nif13, 17, 20,22,23) עליון

Catalog TOC <<Page>>Catalog TOC <<Page>>

http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001
http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001


Lemonumentjuifd'epoque romane de Rouen 391

Illustration 3. Photographie et trace des grafifto 19
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Ces vers utilisent le verset I Rois IX, 8 et font evidement allusion au
Temple, c'est­a­dire a la synagogue: "Cette Maison [ou et cette Maison]
sera supreme, jusqu'a ce que [Dieu] le Rocher de Sion prenne en pitie ..."
(Un autre vers se terminant en "yon"). II est impossible d'evoquer ici le
hasard.

L'hypothese de la saturation visuelle est la seule plausible: le verset
n'etait pas d'une lecture courante mais les vers rimes qui le contenaient
convenaient parfaitement a la decoration d'une synagogue.

Certes, nous n'avons, pour point de comparaison, que des
synagogues espagnoles5 mais elles sont nombreuses: versets et prieres
s'etalent sur les murs en grandes lettres facilement lisibles pour les fideles
(illustration 4). On peut aussi mentionner le panneau de bois inscrit qui
se trouvait dans la Gueniza du Caire, apres avoir decore la synagogue
Ibn Ezra.6

Regardons la salle de Rouen en son entier: les personnages qui se

tenaient pres du mur sud faisaient face au mur est lequel se trouvait
eclaire par les fenetres du mur nord. On peut supposer que ces vers
couraient autour du mur, probablement sur le mur est et qu'ils etaient
clairement visibles aux fideles groupes autour de la porte principale.

Us n'etaient probablement pas graves sur la pierre car ce qui est reste
des murs est et ouest exclut cette hypothese: sur ces deux murs, nous
n'avons que des marques de ma90n et aucun graffito. Us etaient done
vraisemblablement occupes par des meubles, ou masques par des
tapisseries. Les vers en question pouvaient etre creuses dans le bois ou
brodes sur tissu (illustration 5).

On peut meme dire de cette inscription qu'elle etait probablement
disposee sur une ligne, en frise, done disposee comme une decoration
courant sur le mur et non comme un panneau dispose en lignes
horizontales. En effet, seul un graffito donne cinq vers, les autres graffiti
donnent des fragments de la premiere partie, celle que l'on voyait
probablement le mieux. Si !'inscription avait ete ecrite sur deux lignes,
9'eut ete la plus basse, celle qui etait la plus proche des yeux et la mieux
eclairee (rappelons que les fenetres partent du sol) qui aurait ete le plus
souvent copiee, ce qui n'est pas le cas: on doit done supposer que le vers
"et cette maison sera supreme" etait le mieux eclaire et le plus lisible; le
debut et la suite l'etaient un peu moins.

5 Rien n'est demeure de la decoration interieure des synagogues de zone ashkenaze, cf. R.
Krautheimer (1927; 1994) lequel ne traite que des synagogues de zone ashkenaze. Sur les
synagogues espagnoles, cf. Cantera Burgos (1955).

6 II parait etre du XMeme siecle. On en trouve la photographie dans Wigoder (1972(.
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mots disposes l'un sous l'autre en deux lignes, partie d'une inscription
qui, vraisemblablement, faisait face aux fenetres et se trouvait au­dessus
de la porte et qu'ont copiee nos deux auteurs. Le grafifto etait done
dispose en lignes. C'etait peut­etre les versets d'lsaie LXI, 9­10:

"Aussi leur posterite sera remarquee parmi les nations et leurs
descendants parmi les peuples. Tous ceux qui les verront /es
reconnaitront pour une race que Dieu a benie. Je veux me rejouir
pleinement en l'Eternel car mon ame se delecte en mon Dieu..."

Le grafifto n 4, lui aussi sur le mur nord, peut fort bien faire allusion a
l'existence continuelle et supreme de cette synagogue, jusqu'a l'arrivee du
Messie car elle dit: קיים תהי "quelle soit solide", e'est­a­dire ferme et bien
etablie.

II se pourrait que les versets recopies au mur nord aient ete graves sur
la pierre car au­dessus de la porte, les pierres manquent.

Les considerations qui precedent excluent­elles l'hypothese de l'ecole:
petite ecole ou academie talmudique? Aucunement; elle l'affermissent au
contraire car il est peu probable que ces grafifti aient ete traces lors de
l'office synagogual: les adultes, meme lorsqu'ils s'ennuient a la
synagogue, ne sortent pas un clou de leur poche pour faire !'equivalent
des modernes girbouillages. Lorsqu'ils sont en classe, les enfants et les
jeunes gens sont, au contraire, enclins a le faire, d'autant plus que les
etudiants medievaux avaient en main l'instrument adequat: le style de
metal avec lequel ils ecrivaient sur leurs tablettes cirees. Ce mateirel
d'ecole a ete en usage jusqu'a la ifn du Moyen Age et il ne fait pas de
doute qu'a Rouen comme dans tout monde occidental, ecolier ou
etudiant portait a sa ceinture les inevitables tablettes et leur style de fer.
La hauteur des grafifti convient aussi parfaitement que l'attitude
psychologique et l'ennui inevitable lors de longues seances d'etude
durant lesquelles les etudiants devaient assez souvent se retrouver seuls.

Les mains, nous l'avons dit, paraissent (a part le n8 20 et 21) toutes
differents: le monument a ete utilise durant deux siecles environ (de la ifn
du XFme au debut du XIV^me siecle), les inscriptions sont demeurees a
leur place et ont, si l'on peut dire, inspire des etudiants durant plusieurs
generations.

"Et cette maison sera supreme, jusqu'a ce que [Dieu] le Rocher
prenne en pitie Tsion."
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